
Unsalarié chinois vérifie
des cellules photovoltaïques
àNantong (Jiangsu). XU RUIPING

Shanghaï (Chine)
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Les entrepreneurs chinois se
sont lancéscorpsetâmedans
la production de panneaux

solaires. Ils y ont été incités par
Pékin, qui a adopté, en 2006, une
loi sur les énergies renouvelables,
ainsi que par les politiques géné-
reuses de certaines autorités loca-
les, telles que la province du Jiang-
su(est)ou lavillede Jinzhou(nord-
est), qui leur facilitent l’accès aux
terrainsetmettentenplaceunefis-
calité favorable.

Chez leurs concurrents étran-
gers, le mécontentement gronde.
Le producteur allemand
SolarWorld explique ainsi qu’il
étudie toutes les options, appuyé
par d’autres entreprises du sec-
teur et des cabinets d’avocats, afin
d’engager une action auprès de la
Commission européenne. «Les
producteurs chinois offrent leurs
produits à un niveau qui relève du
dumping et de la concurrence
déloyale», lance le vice-président
de la société,MilanNitzschke.

Au mois d’août, Silex, le seul
grand fabricant australien de pan-
neaux solaires, avait annoncé la
fermeture de sa ligne de produc-
tion de cellules photovoltaïques,
qu’il importera désormais de
Chine avant assemblage.

Mis en accusation, les fabri-
cants de l’empire duMilieu haus-
sent le tonen retour. Le20novem-
bre, l’Alliancede l’industriephoto-
voltaïque chinoise a demandé à

Pékind’ouvrir une enquête sur les
importationsde siliciumpolycris-
tallin américain. L’association
accuselesEtats-Unisd’avoir réussi
àécouler47500tonnesdecematé-
riau utilisé dans la production de
cellules photovoltaïques en 2010
en Chine, contre seulement
20000 tonnes l’année précéden-
te, grâce à une politique de prix
qui tuerait l’industrie locale.

Pour Li Junfeng, vice-directeur
del’Institutderecherchesurl’éner-
gie–uneorganisationémanantde
la Commission nationale pour la
réforme et le développement, un

puissant ministère du plan –, les
grands du solaire chinois ont
d’abord reçu des fonds d’investis-
seurs privés, notamment depuis
une vague d’introductions en
Bourse qui a permis de lever, «au
total, une cinquantaine de mil-
liards de dollars». Leadermondial,
Suntech est ainsi coté à New York
depuis 2005. A ces fonds privés
s’ajoutentdesaidesgouvernemen-
tales directes.

Les fabricants chinois sontaccu-
sés par leurs concurrents de profi-
ter de la bienveillance de banques
détenues majoritairement par
l’Etat et de bénéficier ainsi d’un
«accès illimité au crédit sans aucu-

ne prise en considération du ris-
que». Le directeur du programme
de prêts du ministère de l’énergie
américain a estimé, le 14septem-
bre, que les banques chinoises ont
prêté30milliardsdedollars(22mil-
liards d’euros) aux producteurs de
panneauxsolaires locaux en 2010,
vingt fois plus que les Etats-Unis.
Suntech, dont le siège est à Wuxi,
dans l’est de la Chine, aurait reçu
7milliardsdelaBanquechinoisede
développement,seloncettesource.

L’entreprise dément, expli-
quant avoir reçu «moins de 10%»
de la sommeévoquéeet àdes taux
moyens de 4,58% pour les prêts à
longterme,4,88%pourlecourtter-
me. Et «cette banque a engrangé
des profits supérieurs à ceux de
Morgan Stanley en 2010, donc elle
n’offre pas d’argent facile », se
défend un porte-parole de Sun-
tech dans un courriel. Réponse
similaire de Yingli, un producteur
chinoisquis’esthisséautroisième
rang mondial et explique que les
taux sont au niveau du marché
desprêts aux Etats-Unis.

Les prêts des banques semi-
publiques chinoises ont certaine-
ment joué un rôle dans la forma-
tion de la bulle qui casse aujour-
d’hui les prix, en apportant un
soutien sans faille au développe-
ment de capacités de production.
Toutefois, estime Anton Szpita-
lak, président et cofondateur de
Pan Asia Solar, « l’industrie du
solaire est fortement subvention-
née dans tous les pays, et il sera
donc difficile de faire une distinc-

tion entre l’accès à des crédits qua-
si gouvernementaux ou à des ter-
rains au rabais en Chine, et
d’autres politiques de soutien
publicmises en place ailleurs.»

Lesproducteurschinoisontaus-
si bénéficié de l’appel d’air créé par
les mesures d’incitation prises
dans les pays occidentaux pour
développer leur parc photovoltaï-

que.Ainsi, enFrance, laministrede
l’écologie, Nathalie Kosciusko-
Morizet, a justifié, en décem-
bre2010,unmoratoiresurlesaides
publiquesàl’énergiesolaireenesti-
mant que 90% des panneaux ins-
tallés en France venaient de Chine.
Même constat outre-Rhin : «Les
Chinois voient ces marchés et veu-
lentrépondreàlademande», expli-

queFrankHaugwitz,unconsultant
allemand en énergies renouvela-
blesbaséàPékin.

L’effet d’échelle et les salaires
rendent la Chine particulièrement
compétitive. Elle a produit 47,8%
despanneauxsolairesdelaplanète
en 2010, contre 27%en 2007, selon
uneétudedePhotonInternational.
«La production chinoise n’est tou-
jours pas la meilleure sur le plan
technologique, mais elle est désor-
mais perçue comme bon marché
pour une qualité raisonnable»,
constateAntonSzpitalak.

L’avenir n’est pas pour autant
garanti.«Ilyadessurcapacitéspar-
tout dans le monde, observe
M.Szpitalak. Elles représentent
peut-être deux ou trois fois les
besoins du marché. Un nombre
important d’entreprises – dont des
chinoises – vont donc disparaître
dans les années à venir.»p

HaroldThibault

planète

Solaire: labatailles’intensifie
entrelaChineetlesEtats-Unis
Lesdeuxgéantsdumarchémondialduphotovoltaïques’accusent
mutuellementdedumping.PékinetWashington lancentdesenquêtes
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Une firmeaméricaine exportant
de l’énergie solaire, voilà le typede
réussite industrielle dontBarack
Obamaet son secrétaire à l’éner-
gie, StevenChu, aimeraient être
informésplus souvent.Ona
appris,mardi 22novembre, que
SolarWorld IndustriesAmerica
(filialed’ungroupe allemandépo-
nyme) vavendre en Indedespan-
neauxsolaires. Pour cela, la socié-
té aobtenuunprêt garanti à taux
bonifiéde 19,9millionsdedollars
(14,7millionsd’euros) de l’Export-
ImportBank, unorganismequi
joueauxEtats-Unisunrôle similai-
re à celui de laCoface enFrance.
L’assureurbanquier adéjà accordé
176,4millionsd’avance àdes entre-
preneurs américains pour six
autresprojetsd’export vers l’Inde.

Rien à redire, sinonqu’il y a
deux semaines le département
américain du commerce jugeait
recevableune requête lui deman-
dant d’enquêter sur le «dumping
commercial»des firmes chinoi-
ses, accusées debénéficier de«mil-
liards»de subventions à l’export.
Or son instigateur n’est autre que
lamême filiale de SolarWorld, qui
a été rejointe par six autres indus-
triels du secteur.

Leparadoxe entre les deux
informationsn’est qu’apparent.
Effectivement, les sociétés chinoi-
sesd’énergie solaire augmentent
chaque jour leurpart dumarché
américain: elles endétiennent
déjàplusde 50%. Ehoui, l’adminis-
trationObamaestimeque les
Chinois vendent àperte pour
asphyxier leurs concurrents. Ils
sontparvenus à faire baisser le
coûtdupanneau solaire auxEtats-
Unisde 3,30dollars lewatt en
2008à 1,20dollar aujourd’hui.
M.Obamaavait lui-mêmeévoqué,
le 2novembre, des «pratiques
concurrentielles douteuses». Cette
pression, disent les producteurs
locaux, est intenable: d’ailleurs,

trois entreprises solaires américai-
nes ont fait faillite cet été.

Mais l’administration est aussi
convaincue que le solaire est pri-
mordial pour l’avenir industriel
dupays. Interrogé le 17novembre
par les dirigeants républicains de
la commission de l’énergie de la
Chambre,M.Chu les a exhortés à
nepas pousser l’Amérique à se
retirer d’unmarché qui «pèsera
des centaines demilliards de dol-
lars dans les prochaines décen-
nies». D’où undébat d’experts : ce
secteur fera-t-il l’objet de la pro-
chaine «bataille commerciale»
entre les deuxpuissances?

Cet enjeu se profile à un
momentoùune large part de l’op-

position républicaine, dans le
cadre de la campagnepour l’élec-
tionprésidentielle de novem-
bre2012,mèneuneoffensive
contre les «emplois verts» subven-
tionnés deM.Obama.

Le solaire (0,1%de l’énergie
aux Etats-Unis) ou l’éolien, dont
les entreprises ont perçu 17,4mil-
liards de dollars de subventions
fédérales depuis 2009–une gabe-
gie, pour les républicains –, ne
peuvent concurrencer, selon eux,
le pétrole, le gaz, le charbon et le
nucléairepour assurer «l’indépen-
dance énergétique»dupays.

Les acteurs deWall Street n’en
jugentpas tous ainsi. Onentend
actuellementbeaucoupparler de
SolyndraauxEtats-Unis, une socié-
té solaire dont la faillite, après
deuxansdeproductiondepan-
neauxet 500millionsdedollars
de subvention, suscite unscanda-
le dontpâtit l’administrationOba-
ma.Mais, enarrière-plan, denom-
breuxprojetsprospèrent.Grandes
firmesdu secteurmais aussi ban-

quiers seprécipitent sur lamanne
fédérale.NRGEnergy construit un
sitedeproductiond’électricité
solaire capable d’alimenter
100000 foyers californiens. Inves-
tissement initial : 1,6milliardde
dollars, financé enquasi-totalité
sur fondspublics octroyés àdes
conditionsultra-préférentielles.
L’électricienapour 5,2milliards de
projets.«Envingt ans de carrière, a
déclaré sonPDG,DavidCrane, je
n’ai jamais rien vuqui inclue si peu
de risques.» Il attend 300millions
dedollars de bénéficesdans le
solairedès 2015. D’autres électri-
ciens seprécipitent…

Vu les garanties offertes (défis-
calisations, remboursements
d’emprunts différés jusqu’à vingt
ans…), les banques d’affairesGold-
manSachs ouMorgan Stanley
poussent leurs clients vers ce sec-
teur.Mêmedes sociétés non éner-
gétiques s’y intéressent : Google a
pris des parts dans un site de pro-
ductiond’énergie solaire pour
bénéficier des allégements fis-
caux afférents qui lui permettent
de compenser l’imposition sur ses
bénéfices de source publicitaire.

Les garanties publiques sont
supposées cesser à la fin décem-
bre,mais le lobby de l’énergie s’ac-
tive pour les faire proroger. «De
mêmequenous avons aidé le
pétrole et le gaz, il est temps d’in-
vestir dans l’énergie renouvela-
ble», a récemmentplaidé au
Congrès Rhone Resch, président
de l’Association américainedes
industries solaires. Pour jouir des
financements fédéraux, 30 Etats
se sont engagés à augmenter leur
usaged’électricité solaire. Pour-
tant,même si l’analyste califor-
nienRichardKeiser prédit une
explosion «exponentielle» et
25fois plus de solaire aux Etats-
Unis dans cinq ans, des voix crai-
gnent déjà une future «bulle»
énergétiquequ’aurait initiée la
politiquedeM.Obama, lorsque ce
marché émergent sera assaini.p

SylvainCypel

L’administrationObamapousse
seschampionsàcoupsd’aidesfédérales
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les«emploisverts»

EnFrance,Photowatttentedesurvivre

Misenaccusation, les
fabricantsdel’empire
duMilieuhaussent
letonenretour

Un secteur en forte croissance
CAPACITÉ DE PRODUCTION D’ÉNERGIE PHOTOVOLTAÏQUE
en gigawatts
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Bourgoin-Jallieu (Isère)
Envoyé spécial

Le temps s’est arrêté il y adeux
semainespour les 441 salariés de
Photowatt, pionnier français de
l’énergie solaire créé en 1979à
Caen, et installé depuis 1990à
Bourgoin-Jallieu (Isère).Mardi
8novembre, le tribunalde com-
mercedeVienne (Isère) aplacé en
redressement judiciaire le concep-
teur et fabricant françaisdepan-
neauxphotovoltaïques, filialedu
groupecanadienATS. Photowatt a
sixmoispour trouverun repre-
neur.«Des sociétés étrangères et
françaises ontmanifesté leur inté-
rêt», affirmeVincentBès, le direc-
teurgénéral.

LedépôtdebilandePhotowatt
aété précédé, le 26octobre, par la
mise enplacedemesures dechô-
mage techniquepartiel. Le fabri-
cant fonctionneaujourd’hui au

tiersde sa capacité deproduction.
Dans les ateliers de confectiondes
cellulesphotovoltaïquesoù s’acti-
ventnormalementprèsde
300opérateurs, seuls les ronrons
des foursqui servent à cristalliser
le siliciumbrisent le silence. La sal-
leblanchede l’unitéde recherche
PVAlliance, crééeen2007enparte-
nariat avec leCommissariat à
l’énergie atomique (CEA) et EDF,
est la seule ànepas fonctionner au
ralenti. Le 18novembre, unepoi-
gnéed’ingénieurs s’affairent à
proximitédes chaînes, afinde
«doper» les cellules à l’aided’une
pâted’aluminiumqui transforme-
ra, une fois lespanneaux installés
sur les toits, les rayonsdusoleil en
courantélectrique.

Avantque les ateliers dePhoto-
wattne tournent au ralenti, près
de70000cellules photovoltaï-
quesy étaientproduites chaque
jour. En 2010, l’entreprise a réalisé
159millions d’eurosde chiffre d’af-
faires, tentantde rester à flot

«dansunmarché français noyé
sous les panneaux chinois», expli-
queMartineRey, déléguéeCFDT.
Début 2011, Photowatt avait sup-
primé119 emplois. En juillet, la
directionaaussi transféré àun
sous-traitant chinois l’activitéd’as-
semblagedesmodules solaires.

L’entreprise reste la seule en
Franceàmaîtriser l’ensemblede la
chaînede fabricationdupanneau
solaire.«Dansun contextede sur-
productionmondiale où il est pri-
mordial de s’adapter rapidement
auxnouveauxprocédés, c’est pré-
cieux», analyse ThierryGalvez, le
directeur industriel de la société.
LadirectiondePhotowattporte
un regard lucide sur les raisonsqui
ont conduit l’entreprise audépôt
debilan.«Dès 2006,nous avons
compris que lapartie allait être très
difficile. Aujourd’hui, les panneaux
solaires se vendent enEuropemais
seproduisent enAsie», explique
M.Bès. «La seulemanièrede survi-
vre, c’estdeproposerunproduitdif-
férencié,ajoute-il. Il nous faut
avoirune technologied’avance.»

Pourexpliquer la situation, syn-
dicats et salariéspointent, quant à
eux, lemoratoiredes aidespubli-
quesà la filière, décidé endécem-
bre2010par le gouvernement.«Il
nousaplombés. Avec les nouvelles
normesqui ont suivi, tous les tarifs
ont été chamboulés. Samise enpla-
ce fait que, aujourd’hui encore, nos
carnetsde commande sont vides»,
pesteRobertDufour, secrétaire
adjointducomitéd’entreprise.

«Dans l’esprit des particuliers, le
moratoire aeuun impact énorme.
Ils se sont dit : le photovoltaïque, ce
n’est plus rentable», ajouteAlexia
Chappond,qui dirige les chantiers
d’installationdes panneauxsolai-
res chez les clients.Avecunedizai-
ned’autres salariés, cette
employéea créé au seindePhoto-
wattuncollectif dedéfense et de
promotionde la filièrephotovol-
taïquebaptisé «Superwatt». Ils
réclamentnotamment l’installa-
tiondenormes sur les tarifs de
rachatde l’énergie solaire etun
label européen.p
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